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« Deg wayen i cnan wid i iy izwaren 
Ar assa tidet teffer 

Cbaha bb win t yedyayen 
Laz yeqqim i emesdurar 

Imesdurar n twayit 
Tawayit tezzi yasen 

Ala nettat i ten ihemmlen 
 

Themmel iten i tmettant 
Tmettaten yef wayen ur tetten 

Akw d wid ara ten iccen 
 

Sawalen asen d ad nyen 
Tinekkriwen g yemyiden 

Iyallen m’ara buren 
Awi d w’ara ten yayen 

Anwa i d amesdrar assa 
tesserwa tmurt is ? 

Assagi: 
Tayat is t-tcabcaqt n uyefki 

Asyar is t taqereet n lgaz 
Tibhirt is d ssuq 

Awi d kan tadrimt 
Anidat ? 

 
Tadrimt trebba aqacuc 

Di temdinin f izuyar 
Izuyar sufella idurar 

 
Sayasen t id iyallen 

Tetten t ala at ieebbad 
Widak nni yitetten 

Kkret a nedduklet fellas 
A nefrut bb waggaraney 
Ddunit a tbedddel llsas 

Ad yali yitij nney » 

« De tout ce qu'ont chanté nos 
prédécesseurs, 

La vérité reste encore à dire, 
La beauté est le lot des pierres, 

La faim est celui des montagnards. 
 

Les montagnards de malheur 
Le malheur les entoure 

Et n'ont que lui pour les aimer 
Il les aime pour la mort; 

Mourir pour les causes d'autrui, 
Celles des exploiteurs 

Ils leur font appel 
Pour briser les soulèvements 

Les bras inoccupés 
Ne demandent qu'acquéreur. 

(...) 
Quel est aujourd'hui le paysan 

Qui se suffit à lui-même ? 
Le dernier d'entre-deux a aujourd'hui 

Pour bois une bouteille de gaz 
Pour chèvre, une boîte de lait 

Pour potager le souk 
Pourvu qu'il y ait l'argent 

L'argent… 
 

L'argent s'entasse là-bas 
Dans les villes bâties sur les plaines 

Planes au-dessus des montagnes 
 

Nos luttes intestines doivent disparaitre, 
Voyons plutôt leur instigateur 

Unissons-nous contre lui, 
Et la paix sera, 

Le monde changera de base, 
Notre soleil resplendira » 
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« Même si elle devait s’arrêter là, l’insurrection algérienne aurait déjà beaucoup fait : 
dans des conditions très dures, elle est parvenue à accomplir pour la liberté ce que 
n’arrivent même pas à imaginer les habitants de la démocratie marchande, alors qu’ils 
doivent perdre une à une leurs illusions de sécurité. Ses limites ou ses défauts ne sont pas 
ce qu’en ont dit ceux à qui leur idéologie (en général banalement étatiste) interdisait 
d’adopter le point de vue des insurgés eux-mêmes, et donc de se représenter les 
circonstances dans lesquelles ils se trouvaient et les problèmes qu’ils affrontaient. En 
revanche, pour qui ne prétend pas juger ce mouvement au nom de principes particuliers 
ou d’intérêts distincts des siens, mais le défendre au nom de ce qu’il a fait de meilleur et 
de ce à quoi le mènent ses propres principes, un certain nombre d’inconséquences, 
d’illusions ou de naïvetés constituent des faiblesses bien réelles. »  
 

Jaime Semprun, 2001, « Apologie pour l’insurrection algérienne »,  
Éditions de l’Encyclopédie des Nuisances1 

 
 

 
1 Texte diffusé sous forme de brochure en novembre 2006 par « Les schizoïdes associés », disponible sur le site 
infokiosques.net (https://infokiosques.net/spip.php?article376) 
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Nous tenons à remercier Hakim Djerroud, qui nous a autorisé.es à utiliser ses très bons clichés 
pour illustrer cette brochure. Le combat continue.  
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Carte contemporaine de la Kabylie. Source : le Monde Diplomatique, 1994. 

 
 
 

Carte des répartitions des confédérations tribales. Source : Socialgérie. 
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Mémoire d’une expérience d’autogestion offensive : le vingtième anniver-
saire du tafsut taberkant2 de 2001-2002 
 
 
Le 21 avril marquera les vingt ans du déclenchement du mouvement citoyen des aârch3. Les 
coordinations régionales, organisées en assemblées populaires, avaient alors mis à mal le 
pouvoir de l’État sur son propre territoire en lui suppléant des formes d’autogouvernement 
populaire fondées sur la démocratie directe. Pendant plus d’un an, les émeutiers et militants 
ainsi organisés en Kabylie parvinrent à obtenir le retrait des forces de gendarmerie et de l’armée, 
constamment visées et harcelées par les locaux. Chaque 20 avril, à la volonté des franges les 
plus radicales des comités de l’époque, des barricades poussent en Kabylie, on transgresse les 
checkpoints, on nargue les gendarmes et les militaires. 
 
Célébrer et se remémorer les événements du printemps et de l’été 2001 en Kabylie est un acte 
politique d’envergure, qui revient à faire le choix d’une mémoire révolutionnaire pour toutes 
les luttes en cours sur place. L’antagonisme entre l’État et le peuple a été, sans doute pour la 
énième fois dans l’histoire de l’Algérie coloniale et indépendante, posé dans une langue simple 
et claire par l’effervescence de 2001. En ce début de millénaire, une classe « laborieuse » (dans 
laquelle on comprend autant la paysannerie kabyle vivant principalement de la rente migratoire 
et de l’agriculture de subsistance que les chômeurs, ouvriers, employés des villes et toute la 
jeunesse des laissés-pour-compte) s’est immédiatement identifiée à elle-même comme classe 
dangereuse en déclarant une guerre ouverte au pouvoir central réincarné dans l’élite bourgeoise 
et militaire algérienne post-indépendance. Elle s’est alors organisée en Kabylie, pour la 
première fois depuis la révolte de 1871 contre l’autorité coloniale, en comités de décision et 
d’action autonomes. Ces comités reprenaient les fondements de la politique villageoise kabyle 
et assuraient l’organisation d’un pouvoir local basé sur la démocratie directe. Les comités 
étaient ainsi des lieux de décisions et de débats politiques dont l’objectif était le départ des 
forces de gendarmerie et des forces militaires des zones qu’ils régissaient. Les objectifs du 
mouvement ont été rapidement et clairement posés dans tous ses déploiements et prises de 
décision sur lui-même et sur son avenir : le départ et la destruction de toutes les « manifestations 
matérielles de l’État » des territoires autogérés, c’est-à-dire le triomphe par l'action directe de 
la démocratie sur toutes les formes de représentativité, faisant des assemblées le seul pouvoir 
légitime sur place. 
 
Les anniversaires ne manquent pas cette année, et leur désordre apparent ne saurait cacher le 
lien qu’ils déclarent entre horizontalité radicale, lutte contre l’Etat et prise de pouvoir effective. 
La gauche radicale et quelques éléments récupérateurs issue la gauche institutionnelle 
commémorent ainsi depuis mars la victoire temporaire des communeuses et communards sur 
le gouvernement versaillais qui imposèrent, en plein Paris, l’autogestion populaire de tous les 
aspects de la vie sociale. Cet été, des hommages seront sans doute rendus aux émeutiers du G8 
de Gênes, réprimés dans le sang, torturés, arrêtés et harcelés par la justice bourgeoise italienne 

 
2 « Printemps noir » en kabyle, nom donné par les militants de 2001 à leur mouvement contre l’État algérien. 
L’appellation fait écho au printemps berbère de 1980, dont peu d’images et d’archives subsistent. Ce mouvement 
était parti des universités et avait fini par gagner l’ensemble de la Kabylie : le peuple revendiquait alors, le poing 
levé et la tête haute, la fin du délire d’État qui entendait interdire l’enseignement du tamazight à l’école et empêcher 
son usage dans « la sphère publique ». D’incroyables manifestations avaient alors opposé les Kabyles aux forces 
de l’ordre et aux matons de tous types envoyés par le gouvernement Chadli. 
3 Il s’agit du nom donné aux coordinations locales de comités villageois. Historiquement, l’aârch désigne en 
territoire kabyle les confédérations tribales rassemblant les tajmâat (assemblées villageoises) d’une même région. 
Elles portent le nom d’un ancêtre commun, réel ou fictif.  




















